
MILLA.NGES RIGIEUX.

appr l.lt e j'ai le bonheuir tie vous ap partenir ;i mai s inre inquiétudec ruell o
tire dévore en nôme temps : qic voulez-vou s fa ire de moi ?

Le curé baissa la tête en croisnit les bras sur >a poitrine.
"--Charles, répond.t le g tcral, des circonstances que tui coniqaiîrts lien-

tôt t(aent privé des caresses et des soins de tes parens. pour qui tn na
sance avait été cependant titi Jour de joie et de bonheur. Ne veux-tu jas
répondre naijourditPii à leurs plus chers désirs? lie velx-tu pas essuyer (les
larmes qui co'ent depuis dix-huit ans ?
"-Quitter ce pays et pour toiujiurs ! s'écria Charlesquier mon père ,ajo-

t;î, la paix et le bonhleur ! ô jamnis! jamhtais
-'-Il le faLit cependant,et à l'instant même, répliqua le général avec lîi-

cur, ais avec ferImeté.... Charles, qalid tu seras au se ii de ta fiuille. tu
coiprendlras les devoirs qui te sont îîîîposés: ti lie peux suivre la enrrière
que iu avais closie, j'nttends de toi ce dévouerment à ma volonté : t te
Connrncerns pas à d pentir par une dlsobéissance à ion père les sentimens
religieux dont tu parais animué....

"--ous l'entendez. mon fils, dit le curé In voix dimîtt père est celle de
Dieu lîime. Vous seriez indigne (Lu saitt inîIiisture auquel vous Jésiriez
vous vouer si vous osiez lui résister. Que lI volont ade Dieu soit fuite
Adieu, mon Séraihini, mon fil hieni-nime ; obéissez à votre père. et soiz- z
quelqu e fois dans le ionde à celui qui a eu pour votre eiifasace sa tidresse ut
son anouîr.

"-Mon père, bénissez-moi, " rtpr; Charles, après lin moment de silence
et d'hésitatiion, en s'agenouillant devant le curé qiii posa sur sa tète ses
mains tremblantes ; puis il se leva et (lit avec cflort au général " aisieuîr.
je suis à vos ordres....

Ln itart arès, la dhaiSe de po-tc entrainiait l'enfant (le cleur loin aie la
Croix-Ulane.

A C()N';ii.l

-Dtruire les idées de Pimimiortilité île 'âie, c*'et ajouter in mort à la
mIort. M\ . SouzA.

-la croix est l'étendard de la civilisation. M. Dr Ciartar.ra.

A V T S
EST DONNÉ par les patésentes g<lie le nur.at ti i1GISTRATEU!f
POU.R LE DsriticT nE MoNTr AL.. s'ouvri LU.NDI, le 9 dt courant. dasa
les A PPA RTEm ENS dertièrrment occupés par 1\ ssieirs N 1.Corl et MAncKyt,
avocats, dans la Ma(son le la Soci:-T ni'liTou: NPrenu.E, Petite uIlle
St. Jacques. Pendant la présente semaine, les uathiies continueront de se
faire au Bureau Rue Notre-Daitie.
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